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ÿPTION A L’OC- H 
JRS.—LE SECRE- I 
RESSE LA PARO- U

^1

fP ' ï | FELIX K—1T DE BAKER-BROOK SE NOS 
DANS U RIVIERE NOIRE

* G. N. TRÏCdCHBV flmm m :4i. Л: 'A,R I E T B SШші.< m /

ЇШ : LADBTHERIE Spn compagnon Connelly se 
sauve avec difficulté—Ex
cellent nageur Hébert ne 
peut atteindre le rivage.— 
On cherche 
corps.

Expressions Canadiennes-Françaises
Nous avons lu, dans uaeompte- part d’autorités indiscutables. Un 

fendu pubhe par un cwrespon- autre mot bien Canadien-Fran- 
dant de journal acadien, 1 étrange çais est FOURNAISE.D’anrès le, 
expression Ils s’attendent de re- meilleurs dictionnaires, c’ejt sim-
produire cette piece . Nods la si- plement "un grand four” ou “fcn La diphtérie, qui autrefois é-, 
gnalons uniquement pour mettre lieu bien chauffé”. Mais ii n’est tait k Heap- implacable de l’en- 
en garde contre un abus « la tra- pas du tout démontré que cé subs- fance, a subi une telle diminution 

.de, t0 • **ntif ne vaille pas mieux que dans son chiffré de mortalité au
S ATTENDRE A (et nod ’de”), CALORIFERE, le mot français соиг* de cette année jusqu’à date 
Je d‘t d un fait arrivant ihdépen- .ordinaire pour désigner un appa- 4u’eUe Occupe aujourd’hui la tioi- 
<lî71Iîl5î?ld5*a v?ol?k dniujet.JE reil de chauffage central, car il si=me place dans la liste des

’ “1 bien français, tandis que “ca- *•» de décès chez les enfants. A 
JE M Y ATTENDAIS, etfc. Dans lorifère” est un néologisme, em- I heure qu’il est, la coqueluche et 
TT : Pr»nté qu latin. Gardons donc la rougeole font plus de victimes
ILS COMPTENT REPfeODUI- FOURNAISE, n’en déplaise à que la diphtérie.
"RE, etc. Passons maintenant à de l’Académie! Le même cas sepré- A venir jusqu’à cette annéev- 
simples originalités. Une des ex- sente avec les expression, cana- dit le Docteur I. L, Dublin, de la 
pressions qui frappent teplus, par diennes "Char” pour WAGON; Metropolitan Liftela dSj.hétrie 
mur frequence, le Français de: "char dortoir” pour WAGON- causait une mortalité quatre, fois 
£ .parmi les- Acadiens, est LIT; "char réfectoire”WAGON- plus considérable que la rougeole, 
Tzxr^St) » ri?s^ns de ®TRE RESTAURANT.. Ici encore le et trois fois plus grande que la 
EN TRAIN DE. Par exempte- langage canadien est plus logique coqueluche. Si la baisse r’ans le 
II est a faire ses comptes", “il que le,français de France ; ce.mot chiffre de décès dûs à la diphté 

est a peindre sa maisôn’. Stricte- "wagon’ vient de l’anglais;, et r*e se continue—comme on a tou
rnent parlant, c’est une sorte d’a- l’expression “wagon-lit” est une lui de le croire—jusqu’à la fin 
nomalie—ce qui ne veut pas dire sorte d’absurdité bilingue,’parce* de cette année, sa moyenne de 
que la tournure choquâtes oreil- qu41 y a plusieurs lits dans cette ‘ mortalité sera par le fait même ré 
les parisiennes : elle est originale, voiture. Si les Canadiens æraient duite à un tiers de ce qu’eUe était 
voila tont ! Nous n’en trouvons inventé cette énormité, que ne les U y a six ans. 
pas -trace dans les dictionnaires, en blâmerait-on ! Comme la “di 
et_ ne l’avons jamais entendu, vine’! Sarah Bernhardt en eût 
meme dans les camppgnes de fait des gorges chaudes! Il est
France ou/se rencontrait de vieil- probable que “char”, fri, est la
les expressions.Mais cHO est si ré- traduction de “car” ; mais il n’est I „ 
pandue dans le Canada Français, pas possible d’en prendre dtabra- fn un «nuid tra la! U!

................................ à neuf heures qu’elle doit avoir une "sérieuse gè, puisque CHAR est, dans le, facéties

semption Somme une société non ’a sépulture de feu Піор. Louis- Philologiques sur ce point de la George Header Triced*,
seulement -nationale mais aussi Auguste Dugal, époux de Philo- ^==s^=~ 
catholique; Il encouragea forte- m=np Gagné, décédé le mercredi 
ment ses paroissiens à en taire précédent à l’âge de $7

' 'V ’ Pfrti- “Que ““.q^ ont beaoin Une foule nombreuse se rendit 
d assurance, dit-il, de protection à la demeure du défunt pour pren- 

* *° maladie et en cas de mort, dre place dans le cortéve I es
donnent la préférence à la Société membrçs du conseil locai des 
|Assomption; que tou, ceux qu Chevaliers de Çolomb suivaient
«rrifiT. ’ m,eT ЄП* f.a',Sant .de? 'a dépbuille de leur confrère avec 
sacrifices, contribuent a la caisse 'a bannière de l’Ordre. Plus de

u i- „„a e» i quarante automobiles formèrentM. le curé de St-Jacques per- le cortege conduisant les parents
rr”? ' tC™ et 'es "ombreux amis du défunt 

dans lef*,sTe Paro,s- venus de partout pour rendre 
А«1е âpre, la messe. M. Jos Fran- dernier hommage au citoven dis- 
beur, président de la succprsa- tingué et estimé qui venait de dis-, 
le locale, présenta les orateurs, paraître.
Le Dr A.-A- Sormany d’Edmifn- 
dston, membre du grand coiiseil 
de la société, fut assez bref dans 
s^ remarques. П démontra l’in
fluence de l’Assomption comme 
société rénsissant dès milliers de: 
регаоЬпф de même langue et A. 
même foi. “La société l’Assomp- 

, - tion n’est pas une organisation 
catholique parce que ses mem
bres sont catholiques, mats par
ce qu'elle, accomplit des actes et

U -hor.1, afcuu 1.

de ta société. - expliqua longue- A h м V

• s « r&,A,ï 5.z, «Р‘Ч"а k nécessité d’une saine chanta ,-Adieu de Shubert. F

Les P°rte«rs étaient MM. Ar-

: S.tbbi’zHSsx аіжда-іій
■ l’JfSftffÿli’.g "lli8' «?2ui?niIü,EiSi^i«”£ m.

vSSttSJKSr-'C Sfi&r»— * -»
éducation qui en feraient de vrais H
homme, de principe, et cela sans En plus, d’une grande foule de 
qu i! *n coûte un sou aux parents, concitoyens qui- assistèrent aux 

Savoie expliqua le fonction- funérailles du regretté M. Dugal, 
nement de la caisse écolière. *t l’on remarquait les étrangers sui-

er dans

DIMINUETrente Nouveaux і nbres D’un Seul Coup

Кйіе part plus qu’au Madawes- une aussi bonne oeuvre. :
1* a-t-on à coeur le développe- L’organisation se poursuivraa
І orfanto, la conservation locaux connaissent les secrets du 
r* eetffefoi, de notre langue et de comité ^entrai. L'on compte 
m» traditions. - l’appui de tous les curés du Ma-

,Seulement lorsque les organisa- dawaska, de tous les professionels 
taura d un mouvement national et antres personnes djirigeantes

population pour assurer 
de cette campagne de

/

Le tiers de ce qu’elle» «-
était il y a six ans. encore

V
f mettre 

la tra-
Mardi après-midi nous appre

nions avec regret que M. Félix 
Hebert de Baker-Brook, employé 
aux travaux d’arpentage par la 
Çie Fraser, s’était noyé dans h 
Rivière Nbire près de Connors. 
Le jeune homme avait quitté son 
foyer il y a quelque, jour, pour 
aller travailler dans les boi, à 
l’arpentage avec M. Connelly 
d’Edmundston. Les deux hommes 
descendaient la Rivière Noire 
mardi avant-midi alors que leur 
canot chavira dans un rapide. 
Tons deux purent se tenir au ca
not tout le long du rapide mais il 
leur fut impossible de retourner 
'eur canot lorsqu’il fuibstt dans 
l’eau calme. Celui-ci était trop 
nesant. Il, décidèrent ‘ de gagner , 
k rivage à la nage. Chacun parji 
de son côté. Connelly put attein
dre la rive après bien de, difficul
té». Il déclara qu’a un moment 41 
crut qu’il allait périr tellement 
ses forces l’abandonnaient,HébriFt 
ne fut pas auqsi fortuné. Prdbï- 
blement épuisé par l'effort déplo
yé en descendant les rapides, 
moins fort que spn compagnon, 
et peut-être déjà transis par l’eau

v--t
Son compagnon dit qu’il n’étâh 
qu’à quelques verges du bord 
orsqu’il disparut. П était impos

sible à célui-ci de lui porter se
cours, étant sur la rive opposée.

Cet accident nous démontre une 
fois de plus qu'il nous est impos
sible de sonder les desseins de la 
Providence. Hébert était un ex- 

“Je sui, femme dit-elle, celletit nageur. Il fut même un
Je dépasse cinquante ans, ,our decori d un.e,méda,l'e d or
J’aime bien les dentelles ponr avo,r ”2* la v,e ,à de.«“

.°— ■' j'-“ “»■ srr,^?”isr;,r;^s
“Quant au rest’, vous verrez défunt trouverait un jour la mort 
Gérant d’publicité; qn se noyant?
Car un contrat écrit Depuis hier matin phrtifcurs
A lui déjà me lie.” hommes font des recherches dans

„„„ • | •» rivière pour retrouver le CB-

ÿfÆïxsr-
fants en bas âge, sa mère Mme 
T. Hébert de Bakér-Brook, qua
tre frères, Thaddée, Bill et Er
nest d’Edmundston, Albert d’fils- 
court, et deux soeurs Mme Al
phonse Michaud de Baker-Brook 
et Mme Denis J. Martin de St- 
Léonard.

À la famille si cruellement é- 
prouvée “Le Madawaska” offre 
ses plus sincères sympathies.

tre un abus 
de “to:

eau

■sur

& à des centaines de milles, il de 
lasez difficile pour notre po- !e 
tiou d’étre au courant de tous recrutement 
«TOÉMé, d'organisation. L’on II serait regrettable pour nos 
ІЩ ‘Ц* ka comtés de West- compatriotes des autres comtés 
and, Kent et Gloucester sont de voir le premier , prix être dé- 

d^affidles sollicitant carné à One succursale du . Ma- 
yaufaée » noûyeaux membres dawaska. Qu’ils travaillent fort 
гіфа 1 Assomption. Aucuns- de cependant car nous connaissons 
celles-ci ne nous ast encoirf ton- une succursale de notre comté 
béeaur la vue. H A pris trois se qui réserve des surprises, 
i fates au comité d'organisation ■ ■

' :;feS§

i

IE’ •4 •
f

I 1A-:.

J.-G.B.

rMARIE DE ROUMANIE
(Gazette rimée)

'-.—MILLESDE 
VHONL-A. DUGAL

! •

d! dern1 M. l’abbé I •„

• ■

R’mqntèrent fonds roumains 
Aussitôt à la bourse : 
“Président vôtre main ;
Je commence ma course.”

Mille

COLLISION FATALE SUR 
LE C.N.R. A COURCHESNE

ans.

et un reportera 
Eurent deux mille questions ; 
Dès le débarquadère 
Voulurent explication !

-rX

4 MORTS ET PLUSIEURS BLESSES .
600 MORTS ET

9,000 BLESSES

/іі

Un accident terrible est arri
vé ce matin à Gourchesne P.Q., 
alors que deux convois de fret 
de. Chemins de fer Nationaux se 
sont frappés nez à nez. L’acci- 

La Havane, 25.—-Le, premiers dent est arrivé à 8.20 & matin, 
estimés de la Croix Rouge pis- Les renseignements que nous 
cent le nombre des mort, à la sui: avons pu obtenir comportent qu’- 

Le service fut chanté par M te de *a t*rr,ibk tempête de la se- ü У a eu quatre pertes de vie et 
l’abbé Félix Dugal curé de Drum- ?2am® dernière à 600, celui des Çt deux blessés. Les victimes 
mond et frère du défunt, assisté “ à et celui des fa- étaient des employé, ■travaillant
des abbés Gérard Dupai son ne- î1"";8 aujourd’hui sans abri à au déchargement de, rails. Ce 
veu et A, Michaud vicaire de la ®an s*a v,*lk de La Hava- sont Isidore et Philéas Oueliet.
paroisse. Au choeur l’on remar- "*• 1,7 cadavres ont déjà été en- garçons de St-Alexandre, Salustc 
quait les abbés C. Nadeau, A, Co- tnIé*- - Я®™"’ ®ar«°»’ <£ ^-Aubert,Phi-
meau, T.'Lambert, W.J. Conway Le gouvernement cubain s’est leas Parent, mané, de Ste-Perpé-
C.J-Cyr,T.B, Thibault et B. Sain- ï" dans l’obligation de demander tue.
don. L’absoute fut chantée par de laide a J extérieur. Des vête-! Les blessés sont au nombre de 
Mgr L.N. Dupai. і ment, et mille grandes tentes butI deux: Joseph Pelletier de Ste-

été demanSés à ràtmées améri-f Perpétue, à qui on a amputé une 
came pour abriter temporaire- і jambe, et Joseph Leboeuf de 
ment ceux dont les maisons ont Monk, jambe cassée, 
été ûéniolies. Des cuisines publi- Un convoi de secours a été fan- 
ques ont été organisées dans les médiatement dépêché sur les 
districts les plus éprouvés. Plus ,ieux de l’accident, 
de $5Л00,000 ont été affectés au 
secours des classes les plus pau
vres. L’eau • est raré dans la ville tous le, marchands étrangers qui 
et l’énergie électriques fait dé- haussèrent déraisonnablement 
faut à plusieurs endroits. Des pro- leurs prix à cause de la situation 
fiteurs ont fait leur apparition, seront déportés en vertu d’un dé
mais plusieurs ont été arrêtés, et cret présidentiel.

S

,r';V t
1I< • . ’4’.' mЩElle verra nos banquiers 

Qui gardent monceaux d’or 
Et va leur emprunter 
Quelques millions d'dollars.

MORALITE

'

fe
і

De nos jours est roi, vrai! 
Non qui porte couronne 
Mais celui-là qui “runne” 
Banques, comptoirs et prêts.

Y
messe

MALO.
(Lè Soleil.)1 IA CAMPAGNE DES 

OŒFSPOLmQUES 
D’ONTARIO

i.
MARIAGES

).
—Mardi matin à huit heures 

avait lieu dans l’ûglise paroissiale 
d’Edmundston le mariage de Mlle 
Délia Thériault de Baker-Brook 
à M. Frank Martin de cette vil
le, fils de Mmejos Martin. M D, 

Martin servait de témoin à 
neveu et M. Joachin Thériault 

accompagnait sa soeur. Les non-

‘ГДЙК,’!

Toronto, 25.—D’ici quelques 
jours, la province d’Ontario sera 
en pleine campagne électorale.Oa 
est à préparer l’itinéraire de la 

du premier ministre 
D’ici peu de tempe, la 
sssistq. M. W. E. Ra
ta son propre itinérai- 
rochaine tournée. Lee

si

:m ROM 00060te M.yti
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ro des ravages en notre 
ions placardées content

lT] NE semble vouloir fai- 

dizaine de cas de cet-

in avait lit leur•v =: .p.p. “w 
■ **»'■:X- ?. de . Е.Р. te terrible maladie 

Le Bureau di-r f « résultait, .j .’ Verret: ! -
criviten une dem 

environ tien
LU d'.Dr c. Verrat ha^UX "
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P
voir de faire, ensuite-M. C. Mç- —Dernièrement la “PW 
AŸoy, M. J. L. Onellet et M. Alex Cour” de St-Jacques lait №*■ 
Gautier. coup parler d’Mle, et pôur cause
* Après l’assemblée Von se ren- Les Bootleggers y sont amenés

pour y être jugés—selon la* toi, 
dit-on. C’est ainsi que nous y.a- 
vops vu appelés les Dimes et 
Messieurs suivants, accusés de 
faire du commerce illégal : Mkrie 
Soucy, Alphonse Michaud, Al
bany Long. Hypolite Levesque, 
l homas Morin, Adam Marquis, 
Adam Caron, Jules Castonguay, 
J.-H. Michaud, Isidore Albert, 
Eddie Cyr, Thomas J. Corbin, G. 
M. Cyr, Octave Fournit r, Irénée 
Bellefleur, Charles Devillers, et 
Serapfiine Hagabis. Plusieurs eu?, 
très y seront bientôt invités, nous 
assure-t-on.

—Dimanche dernier, immédia- , "Notre Juge de Paix tient; à 
tement après la messe, nous eû- fa.re remarquer qu ,1 n a jamais 
mes le plaisir d’écouter Messieurs d*alra S1 so|l’Cité lTionneur de siê- 
le Dr. Sormany et CaMxte Savoie ger dan, ces.cause? et il n’a aé-;
tion® Tssurfnce-vr’bénéâeHh <*tenu4 la PpermissionCde talCrè; 

maladie et caisse écolière nttiis Par la4uelle 11 est Çmpbyé, Ce- 
furent expliqués au long. Les.o- Rendant, ayant accepté, nous prm- 

Me rateurs insistèrent sur le but pa- ï?ns etre ass“rés que les cOhpa-j 
Mc- triotique et surtout religieux -de blés ne seront pas ménagés,mais 

et cette société. Ils furent si élo- aussi que les mnocents-s .1 y en 
quents et convaincants qu’après =^c"Vent sattendre a obtl*f: 
les discours finis pas moins de 25 , -
nouveaux Assomptionistes furent Sous les auspices du Gouver-
enrolés. Bravo! aem"n‘ РГ°/Ушс,а‘- un. JP

-Lundi à 8.30 heures de Va- Garde-Malade est présentement 
La- vant-midi eurent lieu les funérail- donné parMlleWalsh auxdames 

1, J.- les de feu Xavier St-Onge décédé «embres de 1 Institut de St-Jàc- 
L. Ouellet, J. Violette, E.Ouellet, subitement vendredi soir.. Aux que^ L assistance est toujours 
MM. et Mmes J. Ceclkir. L Ham nombreux parents en deuil, nous nombreuse et ^démonstrations 
mond, J. Michaud, A. Valette, offrons nos sincères sympathies, intéressantes et instructives au 
J. Saucier, G. Dionne, L. (£gnon -Les chantiers pour la Cie superiatif. On en profite et on
L. Caron, W. Oupellet, A.'~l—----- ü----------- T !—!*-t- —11 talt men.
Z. Guimond, A. Guimond, P.
Guerrette, C. Thériault, J.j Coté,
E. Thériault, C. Labrie, N. L 
R. Linch, industriel, de Kedge- 
wick et beaucoup d’autres.

i æotmûI

—

ar

dait à l’Hôtel Laval, ou un mag
nifique souper fut servi. Aprsè le 
souper tous se rendirent à Arse
nault Siding chez M. F. April, où 
une réception grandiose était or
ganisée. Là l’on s’amusait tqr^ 
dans la soirée et il y eut de pe
tits discours par M. le député, M.' 
McÀvoy, J. І. Ouellet. M. Ro
bert Linch, J. Beaulieu et L, Lau- 
zier.

BANQUET A MONSIEUR 
STANISLAS BLANCHARD» 4 Ronje, 23.—: 

évêque de Dt 
del Rio, éyêqu 
et Valverde j 

\ Leon, au Mexi 
en audience pa 

v mains. Ils'he sc 
tretenus avec li 
ils ont fait pai 
rencontrées pai 

r pays. Sa Sain 
géant avec une 

culière, expr 
que ses enfant* 
l’aide , de Die 

victorieusement 
Les trois évêq 
mois à Rome.

m
s-. MDimanche dernier, notre parois 

se était honoré de la visite de no
tre nouveau député, M. Stanislas 
Blanchard. A сеЦе occasion les 
Secteurs de St-Quentin ont bien 
voulu'le recevoir d’une manière 
digne de sa haute personnalité. 
Un magnifique banquet fut, don
né 'à l'hôtel St-Quentin dont le 
propriétaire est M. Alexis Lpy£$" 
que. Les convives étaient eti grand 
nombre, et tous étaient enchantés 
du bohheur d’avoir notre péputé 
avec eux. Monsieur François Le
vesque, président du Comité Li
béral a lu une adresse à notre dé
puté.

V Іm
!1

,1
m

S 'WBm Avez-voss le moyen de mourir ?1 ST.-JACQUES, nI~|
і

■

ґЛв

-J'aime bien votre Sotiété.Jetronve qu’elle fait dn 
r bien aux Français. Je l’admire et j’encourage les autre* à 

on faire partie. J'engage les autres à^jr assurer. Quant à 
moi, jo uai pas le moyen de le fyre.

Eh bien, soit, vous n'avez pas Ijs moÿen de le faire, 
c’est-à-dire que-vous ne trouvez-paé le moyen de mettre 
de côté «mtteHement la petite somme! de $5.00. $10.1)0 ou 

z ЙОЛО comme réserve pour les jenjrs de malheur et de - 
deuil

Mais ces jours peuvent arriver. Vous avez assez d'ex
périence de la vie pour savoir que demain vous pouvez 
mourir. La mort, eHe, ne se demandera pas n vous avez le 
moyen de mourir; elle ne vous demandera pas si l'avenir 
de vos enfants est assuré; elle ne vois demandera pas si . , 
vous avez en banque suffisamment p#nr faire vivre votre 
veuve et vos petits enfants, i

Non, la mort frappe et frapperd sans demander de 
ces questions.

Et la mort laissera derrière elle des veuves et des 
orphelins qui devront, ch* que jour:
S’acheter du pain, de là viande etd’aàbres 

• EN AUR0NT-I1
-- So-procurer des vêtements, des bottines, des bas, des Vo- 
■ bes, etc.

Les Dames de St-Quentjn prêt- 
sentèrent au député un magnifi
que bouquet, par Mlle Beaplieu.

Voici les noms des perron 
qui ont assistés au banquet :
S. Blanchard, député M. Ç. I 
Avoy de Campbellton, Щ. 
Mmes F. Levesque, président, 

John Beaulieu, P. Caron, P, Jean, 
V. Cormier, L. Beaulieu, La
voie, A. Levesque, N. Pelchat, 
F.-X. Peltier, E. Pineault, St, Quel 
let, B. Somers, A. Poirier, J. 
brie, E. Labrie, Mlles Lebel

La fête di
ШШmm. nés Elle sera célét 

mière fqls, 
églises, dim

і;■ Ж
ШШ

Conformémei 
de Sa Sainteté ! 
b fête dû Chrii 
holique célèbri 

mière fois cetti 
niànche prochâi 
On sait que l’i 
verain Pontife 
par elle, à: tra: 
souveraine' roy 
Seigneur. *

Pour répondt 
cement possible 
hiun dfcs fidèles 
cpmme ailleurs, 

V «Üàme manifesi 
plus d’éclat et 
en gravent prof' 
venir dans Гага 
tholiques.

Ш

j »
<

) h
offrons nos sincères sympathies.

—Les chantiers pour la Cie 
Frasers Limitée sont loin d’être 
aussi considérables que les an
nées, dans nos parages. 5000 cor
des de bois de pulpe dans la ri
vière à la Truite. 3000 dans ГІ- 
roquoise et 10000 dans la rivière 

Après le banquet un bon, nom- Verte. Ce n’est 'qu’à peu près la 
bre sont allés reconduire j notre moitié de l’an dernier, 
député à Kedgewick en autdmobi- —Nombreux sont les amis de
le, les électeurs de Kedgjewick St-Jacques, qui tinrent à rendre 
étaient assemblés dans la, salle un dernier hommage à feu l’hon.

L. A. Dùgal, en se faisant un de
voir de se rendre à ses funérailles, 
samedi dernier. Le défunt était 
bien connu et très estimé, ici, où 
il avait fait beaucoup de bien. 
Nous en garderons longtemps un 
souvenir ému. A la tontine en 
deuil nous présentons nos sincè
res condoléances.

on
on

:тґг.
| BOUCHER OFFICE jebel,

—Dimanche le 24 courant M. 
et Mme J.A. C barest de St-Jac
ques visitaient leurs parents de 
Boucher Office.

—Dimanche le 24, Mme Char- 
ie Plourde recevait un groupe de 
parents et'd’amis à l’occasion de 
la visite de M. Henri Léger et'son 
fils de Boston. Mass. M. Léger 
est en visite depuis un mois,mais 
il partira ces jours-ci pour retour.: 
ner chez lui à Boston.

—Mlle Jeanne Guimond de. Ca
bane, P.Q., est en visite chez 
Mme Joyime Clavette. Mlle .Gui
mond visitera aussi ' d’autre pa
rents de la ville.

—-Un grand nombre de 
jeunes gens sont partis pour les 
chantiers ici et là; nous leur sou
haitons bon succès.

—M. et Mme Willie Chouinard 
d’Edmundston étaient en visite 
chez M. Jos. F. Beaulieu de Bou
cher Office.

—Dimanche chez M. Thomas 
Couturier recevait la visite de M. 
et Mme Edouard Couturier de la 
vilft

i

I/ ■I
étaient assembles dans la 
publique et lui offrirent unje 
diale réception, et plusieurs ora
teurs ont adressé la parole.; L’as
semblée était présidée par M. le 
Docteur Mâfchand qui présenta 
M. le Député qui remercia ses 
électeurs avec des termes. * 
leureux leur promettant de faire 
pour eux ce qui serait en soif pou-

Le nombre 
-prêtre

cor-

I
Des statistiq 

cemment et.publ 
vêlent quit j 
entier 312,000 pr 
dont 200,324 viv 
qui représente u 
prêtre pour 1,801

' *
■4 Л ■ .alànenb:

ILS LE MOYEN?
■ cha- У a

?

EN AURONT-ILS LE MOYEN? 
roir du bois ou dn

Le «acre dnos
h

Se chauffer en hiver et, pour ela, avj 
charbon.

ruuni1"
' fa

Rome, 25.—Li 
ques chinois qui 
hier, à St-Pierre 
Souverain. Pontii 
Il a été.remis à 
saints apôtres Si 
nouveaux évêqui 
Rome sous-la coi

EN AURONT-ILS LE MOYEN? 
'Rayer rente ou entretenir une maisoh s’il* en possèdent

* i іEMBELLISSEZ VOTRE DEMEURE 
—avec un toit fait d ardoises en asphalte Brantford. Voua 
pouvez obtenir un toit de nuances diverses qui plgira à vo
tre goût. EUes ajoutent tine beauté et une valeur à toute de
meure et procure une protection 
contre les intempéries é le feu. u

une.
EN AURONT-ILS LE MOYEN?

Aller à l’école et par conséquent avoir des livres.
ENAURONT-ILS LEM0YEN?

S vous, aujourd’hui, ne vous croyez pas capable de 
trouver une idizune dé dollars pour pijendre des assuran
ces, comment votreveuve etvos orphelins bouveront-ils 

r les nffffiers de dollars qu’fl leur faudra^LORSQUE VOUS 
NE SEREZ PLUS LA? B

Assurez-vous aujourdlia dans B

LA SOCIETE L’ASSOMPTION g
Polices dè$500, $l000\et f2000 I

.... .. «і iiaj

U
* " ^ »*-

Mgr Constantin! 
lique de Chine.LE FRANC BELEE t

і I
BE

Bruxelles, 25—Le franc belge 
va être stabilisé à 174.31 la livre 
sterling, a-t-on annoncé officiel
lement aujourd’hui. Le franc*con
tinuera d’avoir cours légal pour 
les transactions à l’intérieur,mais 
une nouvelle monnaie or appelée 
“Belga” d’une valeur approxima
tive de cinq francs papier ou de 
35 à la livre sterling, servira aux 
transactions avec l’étranger. Le 
franc belge stabilisé vaut à peu 
près 2 sous trois cinquièmes.
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BrairifbrdRooilndCeLLfmlleJ Brantford, Ontario
Sale» WarebouM—Car. «f The Committe Сотому, Limited.

89 Water Street,Seint John,N.B. aj Bedford Kow,Helifaz,N.S. 
Pour les informations, les renseignements et l’acbat des 

- Teltures Brantford, allez chez:
Pdmundaton, N.B.
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LISEZ ET FAITES LIRE 
I LB MADAWASKAL.. A. " :

M mm ! trtÿt m

-Rapide comme le Vent
'•Vri ■ -a»' . 4MїШШ . 4.

Щуктш ?. . 5,4m :
■

, Service ^’Impressions
A quelques heures d’avis, parfois à quelques minutes, ijoüs ! 

exécutons tout travail d’itaprtoMMS 'lf’une façon K 
... eoignéc’. à la satisfaction de toua nos clients.

L utilité d’un journal local se tecnnnalt à toute occai 
la vie. Pour que VOTRE joiupM puisse 6ubm8ter, il faut 
lui procurer de nouveaux abonnés et encourager son eer- 
vice d’impressions.
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AVOCATS!! 

JUGES DE PAIX!Йж ■ лVі иЛІ-Я'і■ ІІ II •ШіЖогі
ІÏÆS і Vou, ayez sans So ate besoin de 

formules d’Actee de Vente, d’hy
potheque et d< billets promis- 
solree. Nous pouvons ton* les 
fournir à un prix raisonnable. De- 
mandez nos prix. • < ■

I- VL il. ■' ' ' - ' - - ^X#1 I1 -to- —A)

Etôium Меимпв à â!->
-■ ii sfr

) i;; V.
il

membres de :ущт4 év^uT'de3 Dü>M.'goS‘lfcnàteev "-r cette semaine P»ur définit h reveie la qualité pi 
del Rio, évêque de TehlaMkLd si*uat‘on &PÉSfc en des L’exeelleec* de cette

V ЩуїьЗЙЙіЕ ~п£2ґd.C!?r B,i'"tk Я»
en audience par Іе’рапетіе к Р“?Іе’ *v*“*ment9 Я™ *4 aeçru

' nerepg«retdKleconfliten-
. :{^!Гм»85
* S^ïïrsb&KK ££fc«£SK

entière, exprima la eonvEtion ment not*We- 
que ses ertfrnt* du Mexique, avec 
l aide de Dieu, surmonteraient 

victorieusement la persécution.
Lçs trois évêquSs passent un 
mois à Rome.

it Se réu- 1 '°-Mns
J *

J !

Kpirss fJM
quelque part dans l'Inde. Les 6ns la requête de so№ii;Sant nèré 
affirment qu’il était і Calcutta rie SeWt DT« attire, «L te P’

A^euSSttltiHSSS aaSw*#
Ш E-lE^Ei ÆS;___________ .gouvernement a replacé sa po- 4 _ P * lîfSï?11”11 d* sés Çnfar.ts.Sa fem Terre de plus de J00 arnenta
*'Ces prélats ont déclaré ue , Jean-Paul aura bientôt 40 ans ; doncV- jhre^iffiwéfcW leMaita"” d£nt 65 **!*'”** labouré» à la* 
c'est rétention de ?&>!$&, 4Ju ® *У»« connu « père ni mère, ' “ 1 ^ PP ks faîts' charrue, avec bonne maison, si-

s~* facæc tbSTistt^iss «tâssss&i&x™ ~в£іх»йлkï&î®s s3S5#H8 Wüsasrÿr

й.сгї£і%№ aSSSfîSSS
l’élection d’Obregon en 1928 et dî" Zm1kl de- i0i P°ur ref4® de pour-
la rééllection de Galles en 1932. t,qu4 sa mJc LeCr. 2Ш H 4soins de *« jeunes 

Seize éveques et un grand nom- a = Ггевпегтг W ! °bten,r une condamnation
tnsrss <?&. ЕЙШІ#дааЬ

dans lame des jeunes. I de prouver au tribqnal votre in-&$££?щштв& u™ w ■ J
oue son fils imti vi^nf T""3 d'X et même Plus âgés qui se pro- tée.s de •» ville d’Edmundston si- 

. tinnnfnt Л to t- 4. ", qV”" cure leur subsistance par le tra- tuée dans ,e centre, à proximité
Cleveland, O., ?3.—Le Dr Ya- ""і * 1 voisins, mais i| n ose vail sans rien réclamer de leurs du bureau de poste, des églises,

tes, de Milwaukee, a prédit hier “:Р І“?*ЄГ *" voyan.t ‘Juel mé- enfants, je vous condamne corn des écoles, des banque? des
_____________ a Ia invention de l’Inter-State TJ „йЇн£гР*Г*ОППС re^'t d81S me tout fils d’Adam, à gagner vo- théatre*. «te. Maison bien finie,

I a_____ » a . 1 j Post Graduate Medical Assembly lc фМ»»» “nc commère, en le tre pain à la sueur de votn front tournais* à eau chaude neuvd,
Le nombre total des <jue te temps n’était pas éloigné Jean-Paul, av^t tant que vous aurez bon pied et Planhers en bo's *«»» partout,

nrÂh-o. ?u .,e aanK nécessaire à la trans- aJ°"¥: » ne ti«nt sutemcnt par bon oeil. Jé n’entends nas ôar ce *oyer et autres commodités mo-
préues catholiques fusion s’achèterait en boeteiUes de son père, un flanc mou quiJà- jugement libérer votre fils de tou dernes- Garage pour deux autos,

, — Mans les pharmacies. Souvent, “ envoyé un sou à sa NI- te obligation ravers l’auteur dè «rand hangar, poulailler et jarl
Des statistiques, éubties ré-tfluand une minute de ^çmos per- pour aider à élever m ses jours. Mais pour le moment dln:.L10t 127x127 pieds. Sans con

cernment ^publiées en Italie, ré- * p^‘ causer la mort dfun‘ pa- g”?* - «»Р*ге comme ça, régir- j’entends affirmer que la loi n’est ‘redit l’un des plus beaux endroits 
vêlent sofy a dans le monde tirar que le «àtoftisidti dd-séiff dezira-vo*, ça, vou^,.- . v pas ut? îristrufnent A?diàntamî d« la ville. MaLm *ree fondation 
entier 312,000 prêtres catholiques, pourrait sauver, je personnage a- Г-їюп Рете> cest toujours son ou de presécution aux main Hè P1 Pkrre réparée en 1922, en très 
dont 200,324 vivent en Euroje.ce vec le sang qu’il faudrait n’est P*re- medamt- pères, mais qu’elles est dïïtinée Ьотпе. condition. Pour plus de
qui représente une moyenne de 1 Pas sous la main. Mais, dit le Dr . ------- à protéger la faiblesse des vieil renseignements écrire ou s’ad-
prétre pour 1,800 habitants. Yates, jjrâce à un prodédé décou- Jean- ayant acquis la preuve lards contre des enfants oûbtirat resser à R W HAMMOND, Ed-

vcrt Par, des sayarits de Brague,lqueaon fils vivait et qn*’il était ou dénaturés Tel n’est pas votrl mundston’ N‘B- 
en Tchécoslovaquie, on peut la- dans U”Ç situation enviable, son- Cas.” p * q,_j _ _ 0„
yer par la méthode centrifuge des Зса Tl il seréit; bieritôt vieil* et 
sérums qui rendront Utilisable co"damfté à la misère ou au tra- 
même le sang de boeuf ou de mou X’ail, deux maux redoutables pour 
tou dont la transfusion à l’état ™- ”B mauvais compagnon, pen 
naturel causerait une mt-rt ins-. ftonnaire du refuge Meurllng.lui 
tantanée. insinua que son fils lui,devait de»

aliments, que lui n’attendait que 
d’avoir ses. soixante ans pour for
cer ses enfanta i lui payer Sa pen
sion. Jean ne réfléchit pas і fin- 

__________ ■jortvenance d’ejpger des alimenta

%? ійЕНЕї ІЕ;a>as gagfcfg a-argy^Æi;
â Iftmcoifter

A Venin 4
Lee propriétés de Jean 

tonguay d’Edmundston sont à 
vendre ou à échanger pour mai
son à la ville ou terre і la cam
pagne. S'adresser à Charles Cas- 
,tonguay, St-Jacques, N. B.

Cas-

s •8 BOEUF__ --------PORC
AGNEAU ______ VEAU ,

SAUCISSE BACON

JAMBON .. _ ETC 

POISSON FRAIS ET 

r SALE

Terre «Vendre

U fête du Cbml-Roi
ED*( sera célébrée pour la pre

mière fois, dans toutes les 
églises, dimanche prochain.

v
Prix Modérég — Livraison 

à Domicile

DUBE & OUELLBT 
Téléphone 32-11 

rue Michaud, Edmundstun.

i?
Conformément à l’encyclique 

de Sa Sainteté Pie XI, instituant 
Ь fête du Christ-Roi, l'église ca
hotique célébrera pour la pre

miere fois cette grande fête di
manche prochain, le 31 octobre. 
On sait qire l’intention du Sou
verain Pontife est de populariser 
par elle, àf travers le monde la 
«ouvetamf royauté de ,Notre- 
Seigneur. y

Pour répondre le plus effica
cement possible par le Père Com
mun des fidèles on se prépare, ici; 
comme ailleurs, à donner à la pré 
chaîne manifestation, de loi le 
plus d’éclat et une solennité qui 
en gravent profondément le sou
venir dans l’âme de tous les ca
tholiques.

A VENDREі '»
Bouquets Spirituels, Offrandes 

de messes, cartes de sympathies, : * 
cartes de correspondance de deuil 
au Bureau du “Madawaska.” PLAŒÎŒNT

SERVAlfrESA Vendre
.“St&SS do

—AVANTAGES—
Les personnes qui dési

rent un emploi connue ser
vante dans les maisons pri
vées ou hotels de la ville, 
trouveront avantageux de 
nous fournir leur nom, qua
lifications et références.

—DE MEME—
Les hôteliers et les da

mes qui désirent une bonne 
servante seront toujours sa
tisfaits des efforts que nous 
ferons pour leur''obtenu: de 
bonnes servantes.

■ S’adresser à;

Philippe Monnette,
TéL: 120-41 rue de l’EgtiH 

Edmundston, N.-bT
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le sacre des Evêques
Chinois

;

ч 9Jean Lortie a quitté Montréal 
pour ufce detsination inconnue1.
Jean-Pàul, Ірії n’a qu’un souci :
‘Pourvu qu’il n’arriye pas mal
heur à son père. J’étais plus heu- ИИИИ

BwSuS Sï SUN Lira ASSURANCE
“ îüîssavtss , «W»* of C«M<U
m’eût obligé à le recevoir.” •* P1 “s grande compagnie d*as- 

Les Jean-Paul son rares mal- canadienne. Plus d’un
gré la frequence de tels pténoras : BILLION de dollars en force, 
ce qui n’est pas si race, ce sont 
les pères qui affirment qu’ils 
mourront «vaut de demander quoi 
que ce soit à. leurs enfants, 
comme il faut en ce ba# monde.

détenir PBBBBT.

G. T. KENNEDY 23.

Rome, 25.—Le sacre de 6 évêj 
ques chinois qui devait avoir lieu, 
hier, à St-Pierre de Rome, par lé 
Souverain Pontife, n’a pas eu lieu 
Il a été.remis à jeudi, fête del 
saints apôtres Simon et Jude.Lel 
nouveaux évêques sont arrivés a 
Rome sous la conduite de S. Exc. 
Mgr Constantin!, délégué aposto
lique de Chine.

23 rue de l’Eglise 
Edmundston, .. .. N.-B. 

représente la w-Souvenir» MortuairesVI

J.

/Й

69—j.n.o.-22jt. Vos Parents et Amis 
penseront à

«i
LISEZ æaa&âSRiV a Vos Chers DéfuntsLE S /;<'

ШNouveaux Quais du P РЕИШI Si vous leur distribuez de» 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dan8 leur livre de 
prières.

x m...... ЖШа*rïf.
11

Щ 1 Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont lés 
prix conviennent â toutes le» 
bourses.

avant de vous faire enlever 
les amygdales. Y a-t-il une 
machine au monde qui peut 
accomplir son travail si on
SîU enlevé. Parte? Le 
fabricant n'emploie-t-il pas 
J“ate le nombre enact de par 
Bas peur que h machine ritat 
aussi simple que possible?..

ZSZÏXt
"«chine ta plus parfaite sur 
ta terre—ta machine humai-

Sfsrzaes2£&

Ме тіù ü"ï$
*

r <l|

Demandez nos échantillons 
et les. pris.

1 ЩШШ-%m
: ■f

. E LE MADAWASKA
Edmundston, _ _ _ ï E.-B.

’

•* sant kurt^Usnce. ’

m

' ' •: -b іі; iiSsato

m
шsV-n^.y..;

X,

Sr
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emeure et tout soi. contenant.
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Z OCTOBREСЛЯТВ8 
ІЯ8П8ЬІ0ЛЛЛЖ.І.Ж8<

,/J%

ТА І VANouvelle Lune, le 5 
1 Premier Quartier, le 14

Heine lune, le 21 
Dernier Quartier, le 28

FETES RELIGIEUSES .?* <<П \
11V. I S. Rémi, évêque. TV *“|
2 S. SS. Ange» Gardien?.
5 CT XIXe ap. pent.
ЗЕТ S. François d’AsBtse, c.
SM. S. Placide; S. Apolinaire.
6 M. S. Bruno, conf.
7 J. Très Saint Rosaire
8 V. Ste Brigite, veuve.
9 S IS. Denis, év. > :

ÎMD.I XXe as. ^ent.

4 A» FO" T.,.; j'J\, %

*
1V JIm

■ &
'y ' Avocat b Avocat

IF. Dodd Tweedie I |c“ierP T Ta: 42|
coinTdeTTues I M.-D. CORMIER I

Canada & Court Ж I B A.
Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public H

Edmundston, N.-B. ■ (Edmundeton, ’ N. ВI

V Ш і
> X V. ; Pour г

Fr. LET»
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UN JUGEMENT
AUTHENTIQUE

з»

LA NUIT D’OCTOBRE
Jean Lortie était né paresseux. 

C’est à peine s’il avait consenti à 
trimer quelques années comme 
homme de peine liiez GroSbeC & 
Cie, marchands de grains de 
Montréal. Il fallait bien amasser 
quelques piastres pour Se marier. 
D’ailleurs Pierrette Deschamps 
était si jolie fille, avec des perles 
d’yeux qui parlent, de ces yeux 
qui sont comme une mer à l’ho
rizon infini! Qui n’aujait pour 
une telle femme entrepris les tra
vaux les plus ardus? ~

Pierrette ne manqua point de 
prétendants : nombreux sont ceux 
qui ambitionnèrent de demander 
sa main. Pierrette, à iVen point

....Si l’effort est trop grand pour h faiblesse humaine 
De pardonner les Màilx qui nous viennent d’autrui, 
Epargne-moi du Moins le tourment de la haine,
A défaut du pardon laisse venir l'oubli.
Les morts dorrtiettt en paix dans le sein de là terre'; 
Ainsi doivent dormir nos sentiments éteints.
Ces reliques du coeur ont aussi leur poussière ; i 
Sur leurs restes sacrés ne portons les mains, 

i Pourquoi, dans ce récit d’une vive souffrance, ■
Ne veux-tu voir”qu’un rêve et qu’un amour trompé? 
Est-ce donc sans motif qu’agit la Providence,
Et crois-tu donc distrait le Dieu qui t’a frappé?
Le coup ddnt tu te plains t’a préservé peut-être.
Enfant ; car c’est par là que ton coeur s’est ouvert. 
L’homme est un apprenti la douleur est son «naître,
Et nul ne se connaît tant qu’il n’a pas souffert.
S’est une dure loi, mais une loi suprême,
Vieille comme le Monde et la fatalité,
Qu’il nous faut du malheur recevoir le baptême,
Et qu’à ce triste prix tout doit être acheté.
Les moissons pour mûrir ont besoin de rosée ;
Pour viyre et pour sentir l’homme a besoin des pleurs ; 
La joie a pour symbole une plante brisée,
Humide encor de pluie et couverte de fletirS.
Ne te disais-tu pas guéri de ta folie?
N’e&t-tu pas jeune, heureux, partout le bienvenu?
Et ces plaisirs légers qui font aimer la vie, 

i Si tu n’avais pleuré, quel cas en feraiMu ?
Lorsqu’au déclin du jour, assis sur la bruyère,
Avec un vieil ami tu bois en,, liberté,
Dis-moi, d’aussi bon coeur viderais-tu ton verre,
S>i tu n’avais senti le prix de la gaîté?
Aimerais-tu les fleurs, les prés et la verdure,
Les sonnets de Pétrarque et le chant des oiseaux, 
Michel-Ange et les arts, Shakespeare et la nature,
Si tu n’y retrouvais quelques anciens sanglots? 
Comprendrais^ des cieüx Гіней able harmonie,

I Le silence des nuits, le murmure des flots,
Si quelque part là-bas la fièvre et l’insomnie .
Ne t’aavis fait songer à l’éternel repos?....
De quoi te plains-tu donc? l’immortelle espérance 
S’est retrempée en toi sous la main du malheur, 
Puoirquoi veux-tu hair ta jeune expérience, 
Eudétester un mal qui t’a rendu meilleur?....
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crifia le solide au brillant, puis
qu’elle les écarta tous pour* ne re
cevoir que le seul Jean, le pares
seux. Comme tous les amoureux 
il était très attentif à pe montrer 
que les beaux côtés de son carac
tère. Pierrette, eut-elle su ouvrir 
le bon oeil ,eut pu découvrir les 
défauts mignons de Jean, mais 
étourdie, heureuse ou plutôt a- 
vepgle d’être aimée, faisant des 
rêves de bonheur en Espagne ou 
à Cocagne, elle avait fini par se 
représenter sonj ean, comme un 
héros tout dévoué à procurer son 
bonheur, un prince charmant de
vant lui apporter avec le mariage 
la félicité sans mélange.
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Pyramide de pommes de tenir

Faites cuire et écrasez des pom* 
mes de terre comme pour en (être 

purée; mettez-tes daim une 
casserole avec du beurrq/ un pen 
de sel et du lait. Posez ta cassero
le sur le feu ; et à mesure que les 
pommes de terre sç .'dêchedsent, 

j ajoutez-у un peu de lait. Cette 
préparation doit être assez épais
se pour être dressée en pyrami
de; on couvre cette pyramide, et 
l’on sert dès qu’elle a pris cou-
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Monsieur Grosbec, lui, n’avait 
pas Jean encodeur de sainteté ; il 
avait vite compris que Jean n’ai
mait pas le travail : le dernier au 
poste, il n’était jamais le dernier 
à 1e quitter. . Monsieur Grosgec 
trouvait qu’il était beaucoup 
sduvent malade et il n’en "blâmait 
en disant :

—Les jeunessfes de notre temps 
ça n’a pas la santé de leurs pères.
Moi, en dix ans de-temps que j’ai 
passé chez José Lamontagne, j’ai
été absent seulement une demi- patience, après des admonesta- 
journée. C’était pour u nvrai mal| tions réitérées et inutiles, avait 
de dents, une fluxion énorme a signifié à Jean que ses services 
difiguter mon beau i visage. C’est -ne seraient plus requis. Pierrette 
le patron lui même qui m’a forcé rémua ciel et terre pour trouver 
d’aller chez le dentiste. Mais toi, une place à son mari; mais lés 
Jean, tu as la migraine chronique, affaires étant dans le marasme à 
Est-ce la Pierrette qui t’empêche cause de la rébellion des métis, 
de dormir que tu ne peux jamais Jean ne put trouver employeur, 
arriver le matin à l’heure. ? Pierrette s’opposa à ce qu’il s’en-

—Pierrette n’a rien à démêler rôlât avec le soixante-cinquième, 
-avec ça, Monsieur Grosbec. cç que faisaient plusieurs gars du 

—J’ai bien peur, Jean, une fois village et de la Côte Saint-Louis, 
marié, que tu ne fasses baptiser Elle préféra s’engager elle-même, 
tous les quinze jours, comme l’em Portant son enfant chez sa mère, 
ployée qu’on a remercié de ses tous les jours elle descendait 

! services l’an passé. Vous vous dans les “petits'chars” à chevaux 
souvenez sans doute, vous autres, quelquefois même à pied, jusqu’à 

Ж de l’histoire de baptêmes qu’il une salle de la rue Craig où l’on 
m’avait montée et qui n’était qu’- servait des repas à quinze sous.

J un prétexte pour aller à la pêche. Sa beauté lui assura d’être em- 
Mon parrain en costume de nem- ployée à volonté, dès que son 

’ rod avait comme commère le homme chômait, 
beau frère à Baptiste Brochu, J?an prit l’habitude de ne pas 
mon voisin, lorsque je les rencon- travailler, de se faire nourrir par 
trai à la gare Bonaventure, face sa femme. Quelques besognes par 
à face, nez à nez. Mon hommé ci,\ par-là donnèrent à Pierrette 
faillit se trouver mal de surprise, l’illusion que Jean voulait gagner 
Depuis, je ne me laisse plus prne- Sa vie, maie était, comme on dit, 
dre par les histoires de baptême. nValchanceuxf Mais ses s toges 

—Vous me permettrez tout de chez les patrons se firent de plus 
même. Monsieur Grosbec, de en plus courts, ses chômages de 
prendre une semaine de congé, pius en plus longs. Pierrette é- 
lorsque je me marierai. puisée de privations, mourut quel

—L’on verra ça. Si une semai- aues semaines après la naissan
te de noces pouvait te reposer c*e d’une fille, des suites de ses 
assez pour te rendre ponctuel, couches. Le • bébé recueillie par 
Mais, laisse-moi te (e dire, tes la mère Deschamps ne tarda pas 
pareils sont durs à secours, plus à suivre sa mère au tombeau, 
amants de la couchette que de la Quant à Jean-Paul il continua de 
sellette. vivre chez sa grand’maman.

Deux fois six mois se sont pas- Jean, devenu veuf, vendit ses 
sés depuis qu’en l’église Saint- membles et, sous prétexte de vi- 
Jean-Baptiste de Montréal, s’est siter une de ses soeurs à Fall- 
célébré le mariage de Jean Lortie River, disparut sans jamais don- 
et de Pierrette Deschamps, de- ner de ses nouvelles à sa belle- 
vant Messire Audair, curé. Les mère, 
heureux époux, la lune de miel 
passée, s’étaient établis dans un 
modeste logis de la rue Drolet, à 
quelques cent pas des parents de 

Pierrette, pionniers du village 
Saint Jean Baptiste. Un fils, Jean 
Paul, vint cimenter leur union.

Monsieur Grosbec, à bout de
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vіU vA. Piuze, VH.-C. Richard, •IlI gérant provincialagent local Sandwich an fromagek <
A deux cuillerées à table dé 

beurre fondu, ajoutez 1 cuillerée » 
et demie de farine dans un de- 
miard de lait. Faites-en une pâte « 
épaisse. Retirez du feu et ajoutez 
paprika et sel au gout, puis 
cuillerée à thé de "moutarde fran
çaise”. Versez-y une grande tas
se de fromage râpé. Ce mets pour 
se conserver une semaine.
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;
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BEAULE & MORISSETTE в
Question:—

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

La soupe pomme sous le nom 
de “CampbelT’s Soup” est-elle 
grasse ou maigre?
Réponse:—

J’ai justement sous les yeux
une annonce de cette soupe ; où Les croquettes Qémenceau 
il est dit qu’elle contient “quinze! sont seulement de, croquette* ,d«K 
sortes de légumes, baignant dans popimes de terre, qui sont 'ton - 
un bouillon de boeuf très subs- jours bien accueillies sur la t*- 
tantiel.” 'Vous le voyez ; le bouil* ble et qui sont, ma for,’bien jolies 
Ion de cette soupe est gras. Vous quand e^es sont bien réussies, 
u’en pouvez donc pas manger les Faiçe’cmre des pommes de ter- 
iours d'abstinence, re de Hollande à Veau, les éplu-
Question:— cher, le,. réduire en purée, y a-

1—Je travaille dans uné"manu- jouter petit à petit de la farine 
picture. Je suis payée à, la se- et bien pétrir le mélange.. Lais- 
naine. Or, il m’arrive de perdre ser reposer un quart (FHeure. 
du temps : soit pendant que l’on Etendre la pâte au rouleau, en dé
répare les machines, soit parce- couper des rondelles avec un ver
gue Von ne me dotoe pas d’ou- re à bordeaux ;, mettre à grande 
vrage. Et je suis payée quand mê friture, saupoudrer de sucre en 
me.... Suis-je coupable d’injustj- poudre. Servir très chaud, 
ce? Les contre-maîtres me voient 
sans ouvrage et me laissent ain- _
si désoeuvrée. ce et lai*ser à votre confesseur le

2—Au Confessionnal, est-on soin dé juger d< leur gravité, 
oubligé de demander au confes- Question:*—/ - Z
seur si telle faute est grave? Ou 1—S’il vous plaitf me donner '
pouvons-nous nous contenter d’ac l’adresse des RR. Pères du Sacré- 
cuser nos péchés exaegment, en Coeur, qui doivent desservir une 
laissant tout au jugement du con- paroisse. aux environs de New-,, 
fesseur? - Bedford? y
Réponse:— 2—Y a-t-il aux Etats-Urne des

1—Je ne crois pas оце vous communautés qui ont été fondées
quTn’y ^|§Л%Ж?,Є* V‘en'

, est confié. C’est au patron où à l’état religieux qu’en F.™,™ ou 
Jean fit le tour du monde dansjses représentants de voir à vous r J-1 

les besognes le, plus variées, tra- o«uPer tout e tmnpaJMs «rh 
variant quelques semaines, puUJ^n‘ P»*- ce«
dépensant ses épargnes dans un ceptez oonc sans scrupule votre i>ew веоі 
farniente dégradant: Quand la salawe, quand-voue avez fait vo- re de St- 
faim l’aiguillonnait il prenait un tre devoir. _ Père,_du

métier quelconque : c’est ainsi 2—Le ^ pretre au _ confessionna
qu’il fut garçon d’hôtel aux Etats- es? le médecin de, âmes. Il est li 
Unis, matelot sur navire péruvien pour guérir le, consciences mala 
mineur en Bolivie, conducteur des. Or, parmi les maladies de 1. 
d’automobile, assommeur de conscience, il y a le doute, qu i 
boeufs dans un abattoir de VU- üest R** P®r 
ruguay, pasteiir de brebis dans 
les pampas de l’Arg ‘
avoir servi sur un.transatlantique, 
il traversa l’Europe à petites jour 
tîées à pied, vint échouer au Cai
re, où titre de Canadien lui

Suite à la page 4
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Les Biscuits et Gateaux
l

Marven’s “White Lilly” ж , ■:

b
»

La Qualité prime dans les biscuits comme en autre 
chose.

Essayez les Produits MARVEN’S et vous en servi
rez toujours.

Encouragez les Produits de “Chez-Vous.”

mm і
É&j m , fj'■
Kii

Ш IJ. A. MARVEN Limited
Moncton, — St-Jean, — ’ Halifax, — Montréal.
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. Une belle boîte de papier à lettre avec enveloppes—papier 
en toile, rose bleu ou blanc—avec initiales sur le papier et 
votre nom et adresse au revers de l’enveloppe. Le tout pour Ve| Ж 
$1.00, frais 4e poste inclus. Adressez immédiatement votre Yjl 
commande à: __ ЦЯ
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, M' ?’ C'- WiHiams a commencé

raj&wsts^”-
n avsot pas un dollar. Mais il S’é
tait,^ formellement promis à lui- 
meme qttil arriverait à quelque 
chose et. le succès a récompensé 
sa laborieuse ténacité. Il

re ordinaire.
lèbre Wern Farm. Il nous a pa- 
ru intéressant de connaître le pro
duit de ces cinq vaches quand il 
fut mis sur le marché. “Je fis du 
beurre et le vendis à Milwaukee 
a des pratiques privées”, nous dit 
™- W'I'iams. “J'étais à 23 milles 
de Milwaukee et les chemins de 
ce temps-là étaient bien mauvais.
Je faisais mon “train", barattais 
le beurre et parcourais ces 23 
milles par toutes les sortes de 
température. C'était de la dure 
besogne, mais comme je faisais 
du bon beurre, je n’avais pas de 
misere à le vendre.’’

M. Williams comprit vite l’im
portance d’offrir un produit de 
haute qualité. Aux expositions 
locales, il obtint toujours les pre- 
miers prix. U beurre de la ferme 
Williams se vendait à des clients 
privés pour 18 à 15 sous la livre, 
prix qui dépassait beaucoup ce 
qu’on donnait alors pour le beur- 

“Nous avons fait de l’argent 
cette ferme, continua M. Wil 

liants, toutes les années après à 
1 exception d’une, celle dè 1892Г 
l’année avant la panique durant 
1 admmistraion du président Cle 
veland. En 92, nous fîmes de 
grosses dépenses imprévues et 
cela nous força à emprunter pas 
mal d'argent. Alors en 1893 
quand beaucoup d’autres fermiers 
qui faisaient surtout du grain a- 
vaient énormément de misère.
(quelques-uns souffraient réelle
ment de^ la famine) nous conti ’ 
nuâmes à dortner tous nos soins 
à nos vaches. Cette année-là,nous 
avons “claire” toutes les dettes 
encourues l’année précédente et 
avons mis à peu près $900 dr 
côté.”

“Mais nous ne produisions pas 
de grain pour le marché. Nous ne 
pensions qu’à nos vaches.”

Après un certain temps, il pa
rut plus profitable pour M. Wil
liam de vendre de la crème aux 
distributeurs de Milwaukee. Il
apporta à la production de la crè- “Noi|s récoltons nos meilleurs 
me les mêmes soins qu’à celle du rfî”,t®s sur cette terre, ajoute' M. 
beurre. Il vendit de la crème qui Williams, et ce qui est curieux, 
se conserva pendant plusieurs c e.s* que nous récoltons autant 
jours par -suite de son extrême aujourd’hui sur, une acre que sur 
propreté et cela se sut vite à Mil- tro,s autrefois. Cela est dû en 
waufree. La demande et le prix Partie aujajt que nous répandons 
|’en accrurent vite. beaucoup de fumier et de chaux

"Un jour, l’homme à qui je '"«TJ? °Pportan' Jf. 4-е 
vendais ma crème à Milwaukee, tim'de м”Є bo,?ne.rota-
dit M. William, me demanda: LburesTnlT m ^ Pn.nc|P*1« 
Pouvez-vous m’apporter du lait -, xjo, T"* j et î* uzer" 

qui va se conserver aussi long- Ü'r^tetionT^Ti*'‘aV01n* 1*”“ 
temps que votre crème?”—“Bien, 1* ТЖ hère comme plan-
répondis-je, je vais au moins es- ^ Q“'4ae‘
sayer —Je commençai à vendre ÎT„ remP*aÇons 1 avoine par 
six canistres de lait par jour à|'°rge comme Pl««te-.bri. 
Milwaukee. Mais ça n’a pas pris 
beaucoup de temps pour que

\ marchand m’en demande trois 
autres de plus. Votre lait est é- 
patant, me disait mon acheteur, 
il se garde merveilleusement 
“qu'il est très propre.”

Cela me fit penser que je pour 
rais peut-être spécialiser là de
dans et entrer directement sur le 
?arc.hé Je Pensai qu’il serait pro
fitable de produire du lait certi- 
ne. Je lisais beaucoup les jour
naux et j avais pas mal étudié* cet. * 
te affaire. Deux grandes fermes 
R? de,.Ç!ucîffD, produisaient du 
lau certifie. Je les visitai. J’étu- 
diai longuement mon affaire. Te 
me rendis à Chicago et l’on m’en
voya un inspecteur pour visiter 
ma ferme. Il nous admit au mar
che du lait certifié. Il y a de cela 
™,»inS' En“ temps*1*, je retirais 
quelques chose comme 9 sous la 
pinte et notre production était 
Vès petite Aujourd’hui, nous tiro 
duisons 3,600 pintes de lait certi
fie par jour pour les-qneiles nous 
recevons 15J5 sous net la pinte.
Ce lait est revendu à Chicago à 
25 sous la pinte.

En ces temps, le marché n’é- 
rait pas encore ouvert aux pro
duits certifiés (authentiquement 
purs, scrupuleusement propres) 
comme il l’est aujourd’hui. M. 
Williafs fut un des pionniers de 
ce genfre de commerce. Son lait 
eut la vogue de son beurre et de 
sa. creme. Le prix qu’il en retirait 
était a la hauteur de ses efforts; 
Par suite de là rare sa de ce lait 
les médecins et les hygiénistes le’ 
recommandèrent un peu partout.
La fourtunc souriait à M. Wil
liams.

t : il
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SES TRI-i
T9ieJfU-,Un dol,lr ffagnéTon- 
netement ; il savait ce qu’un dol
lar représente de sueurs et d’ef- 

s. De son père et de sa mère, 
pionniers sur une ferme du comté 
de Waukesha dans le Wisconsin, 
il avait pris des leçons de perse- 
vérance, débrouillardise et inté-

11 y a. un peu plus de 35 
que D. L. Williams a acheté sa 
iremiere terre, non bin de Wau
kesha. Cette ferme, il l’appelle 
encore son ' home’’. Elle compre
nait 80 acres dont 23 seulement 
étaient en culture, le reste éant 
en marécage. Tout ce qu’il avait 

I pour acheter cette ferme était son 
courage. Il n’avait pas im seul 

Ta odHar pour payer. La ferme fut
I *nl hypothéquée pour son prix 

K»’*’ ^ achat, plus le montant qu’il fal-
lut pour acheter deux chevaux, 
quelques machines, du grain de 

I seqiepee un une vache,
’Après quatre années de' tra

vail éreintant, nous dit M. Wil- 
■ ІІ?. ?’ Jetais calé d’unè somme de 
ЩО de plqs qu’à mon débuts. Je 

J promis de sortir dw trgu. Je 
faièais du grain et c’est cette cul
ture qui me faisait marcher en 
dessous. Je décidai: que si je pou
vais m’acheter une autre vache,
-il y aurait peut-être moyen de 
faire du ^beurre et sortir du ma
rasme. J’en trouvai une à ache
ter) mais il fallait $25 pour la fai- 
re fchanger de propriétaire. Je me 
rendis à I une des banques dé 
WAukesha pour essayer d’em
prunter l’argent. Ma situation 
financière n’était pas de celles 
qu’on appelle brillantes. Person
ne ne voulait endosser mon billet 
Le gérant y réfléchit assez lon
gtemps. et décida finalement de 
me prêter $25 pour 30 jours. A 
sa grande suprpisè, je réussis à 
le payer avant l’échànce. Le jour 
oùje payai ces $25, j’empruntai 
$50 pour acheter deux autres va
ches, et à la fin du mois, j’avais 
gagné assez pour rembourser 
toute la Somme moins $7 que ma 
mère me .procura pour rencontrer 
mon billet en temps.”

Depuis ce temps* M. Williams 
n’éprouva aucun difficulté à ob
tenir de la banque ce dont il a- 
vait besoin. Et personne n’en
dossa ses^ billets.

Les vaches furent bientôt au 
noriibre de cinq et c’est de là que 

. dittnt les débuts réels de la cè-
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& ! E. MORRIS, Amhurst, N.-B. 
• Distributeur pour le. Provinces 
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<K Les 80v acres des débuts s’ag

randirent peu à peu, d’année en 
nnée, jusqu’à.337 acre?, actuelle 
îmension de la forme. La partie 

marécageuse citée plus haut a 
ete assainie et drainée. On s’ac
corde a dire que cette terre est 
l’une des pÿis fertiles de l’Etat 
du Wisconsin.
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LA BANQUE PROVINCIALEl
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

| NOTES LOCAlS**]

Constituent 
Un Danger

1 A

1
fi Y

■ï - v

л *.

,miSePas«s? • —Dimanche dernier, le; 24 cou
rant, un "shower" de variétés a 
été donné par Mlles Gertie et Irè
ne Collin en l’honneur de Mlle 
Délia Thériault à l’occasion de 
son mariage à M. Frand Martin. 
La soirée s’est agréablement pas
sée avec chant et musique. Un 
délicieux goûter fut servi à la fin 
de la soirée. Lès invités étaient: 
Mmes Jame« Martin, Albert Hé
bert, McKinley, Ë. Couturier, L.

■ Bouchard, A. Martin, L. Daigle, 
D.M. Martin, C. Guerrette. Mlles 
D. Thériault, E. Levesqtie, M. 
Daigle, E. Soucy, I. Martin, L. 
Martin, R. Morneault, D. Mor- 
nèault, Isabelle et Bernadette La- 
chance, Lily Martin, Al. Thé
riault, A. Cyr, Ei Nadeau, Anne 
Daigle, Alb. Long, Aline Cyr, 
Eftiely Martin, MM. F. Martin, 
(M. Thériault, Léo Leblanc, G. 
Ouellet, A. Long, A. Levesque, 
A. L’abbé, J. Martin, L. Daigle, 
A. Bourgeois, A. Hébert.' et E.

m -MI «l*

■ M іRéel
\ XCapital autorisé____ _ _ ..

Capital payé et Réserve .. _ 
Actif total (au 30 nov. 1925} .. ..

.................... $ 5,000.000.00

................ $ 5,500,000:00
$45,219,000.00

1 .
Mainteg. personnes ne se ren

dent pas compte du danger gra
ve qu’elles courent lorsqu’elles né
gligent un rhume.

Les rhumes négligés condui
sent rapidement à la pneumonie il 
et à d’autres maladies sérieuses I 
et souvent mortelles.

L’on devrait soigner un rhume il 
dès sa première apparition et le I 
meilleur traitement est le Father I 
John’s Medicine qui compte plus|| 
de soixante-dix innées de succès 11 
dans le traitement des rhumes, 1. 
des toux et des maux de gorge. E 

Cette prescription, telle quM| 
écrite originairement, est garantie II 
exempte d’alcool ou de drogues i| 
dangereuses et c’est un aliment,| 
essentiellement pur et nutritif. | 

3041F 1

4,
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rLa seule banque au Canada dent les argents confiée 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, cés messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.
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яPrésident du Conseil d’Adminisfration

LAPORTE
Directeur-Général

L'HONORABLE SIR H.
* Vice-Président et Directeur-Général 

TANCREDE BIENVENU 
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Provmce de Québec
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Rice.

132 Succursales dans les Provinces 
de Québec, d'Ontario, du Nouveau-Brunkwick 

et de Tile du Prince Edouard.

m

Щ DECES і A

s—Vendredi est décédé'subite
ment à St-Jacques Sieur Xavier 
St-Onge, à l’âge de 61 ans. Sa sé
pulture a eu lieu lundi matin dans 
l’église de St-Jacques.

—Mercredi après-midi, le 27 
courant est décédé à Connors. 
Sieur William Thomas, à l’âge 
de 83 ans.Le défunt' était autrefois 
d’Edmundston où. it compte de 
nombreux parents et amis.

Succursale d’Edmundston tWèmL 1J.-A. BACON, Gérantmm O
c Iі
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C’est une merveille I Essayez-la.
SIC AN A plain 
SICAXCA grain V 
SICANA Elégand

En vente chez tous les bons détailleurs

J0S COTE, Limitée
Importateurs' et négociants en gros.'
v 188 rue St.-Paul, Québec.

Seuls dépositaires pour le Canada et les Etats-Unis.

TAG-DAYDEFI!
Le club de quilles "JUNIOR” 

lance un défi pour vendredi soir 
le 29 courant à la salle Casino, à 
huit heures, au club qui a si bien 
défendu sqn titre 'mercredi der
nier. v

$1.50
A l’Occasion de 2.00

^HALLOWE’EN 
Samedi 30 octobre

3.50

VENDREDI--SAMEDI
* «

%
Par les Dames de Ste-Anne 

Au Profit de l’EgUse 
SOYONS GENEREUXI

*-
TERRE A VENDRE

Plus de 200 acres de terre, 
grande partie en culture, le reste 
en bois, bonne grange et maison, 
avec aquéduc et téléphone, située 
à Siegas, à un mille dé la station 
et du bureau de poste. Вод prix 
et conditions faciles pour prompt 
acheteur. Cause de vente : chan
gement d’occupation. S’adresser 
à JOS. P. CYR, Siegas, NÎ-B.
115—4fs-28o.,

HAROLD JEU
mnir mît

WKKmT5
4 sms AaviMTvas аамдиса

THE MINE WIT* TME 
IRON DOODr

MARCHANDISES DE QUALITE 
Possédant un Record

^ Ш JUGEZ
PLUTÔT

-Ґ

; ':
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\

A VENDRE
Deux harnais, une traine d’hi

ver, 3 charrues, une herse, un ,râ
teau, une faux et une fourche, 
voiture d’été et lot de bon foin. 
S’adresser à Mme Vve A. ME
NARD, rue CanXda, Edmunds-, 
ton, N.-B.

MtclWHlirVlBIflff 
KACXMU, CMUGNTON 
H AU, MARY CARR AM

!

A
A SAM WOOO

1v
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EMPLOI
Si quelqu’un a besoin des ser

vices d’une femme de journée, 
prière de s’adresser à Mme Vve 
A. MENARD, rue Canada, Ed- 
mundston, N.-B. 113—3fs-28o.

x
• De la qualité et de l’élégance 

de nos nouveaux manteaux 
d’automne et* d’hiver en venant 
les^ examiner 
vous-même. #

Vous ne vous lasserez jamais 
d’un style exclusif fait pour con
venir à votre personnalité.

Vous serez étonné de la va
riété que noue avons en stock.
Nos prix ne sont pas plus éle- 
vés qu’ailleurs et Ut qualité est 
garantie.

soigneusement
TROUVE

Un magnifique chapelet dans 
un étui trouvé la semaine derniè
re. Prière de le reclamer au bu
reau du Madawaska én ‘ ' 
l’annonce.

i;II

taussi 112—lf-28o.

SERIE de GENE TUNNEY „ A LOUER
Bon logement sur la rue jÇt- 

François, comprenant six spjwr- 
tements, commodités moderqçs, 
grand jardin, garage, étable et 
hangar. S’adresser à JOS TETU, 
Hôtel Edmundston, Edmundston 
N.-B. 108—2fs-210.

Ш I
\LUNDI-- MARDI8I

1-і

; Y ,1 ~1:1
t.ilіI )illl A VENDRE X

A Albertine, N.-B., maison - â1 
deux étages située coin de la fuc 
de la station et chemin St-Fran- 
Çois. Bâtisse convenable pour ma
gasin ou “shop”, Pour plus rie 
renseignements écrire â F. J. AL-
U4^4fs-280y’ P‘ Q

PALETOTS 
Pour Garçons

avec:
U Harry Langdon ' gmm Un vrai PALETOT pour les 

froids de l’hiver,, en tweed 
très pesant avec large collet 
convertible.

#r*■vSpécial First National/ -Z*00000000000000000000 A LOUER — TO LET

Chambres à louer,.près de l’hô
tel Edmundston.

Accommodations for light hou
se-keeping near Edmundston Hb-

'ЧОООООООООООООООООООООООО

mAUSSI
Magnifiques Paletots pour 
hommes, les plus récents' j 
modèles de couleurs les'plus t 
nouvelles. < '%

THEATRE CASINO l

f' tel. I^Y .

” wBÈmDimanche 31 Octobre
A 8 Heures dü soir (

Mme Hubert Rossignol,
111—j.n.o.-2Io.

■

KEdmundston,
—Kj AGENTS DEMANDES”

—TW--------
Des milliers dé personnes doi

vent leur succès au Commerce 
Watkins. Vous pouvez en faire 
autant si vous êtes ambitieux. 175 
nécessités de famille avec terri
toire réservé. *
mJ^™OuSe,^mPany 

Montréal.

SiЧЖЖ ■ТВЮ BEI0Y Юfi SERVICE - QUALITE - Si V,
Ia Y.4,

mY • I\
- X tMUSIQUE et CHANT en COSTUME 

CHANSONS FRANÇAISES

Au Profit de l’Eglia». „
»QOOOOOQOOOOOnmWHDOgpOOaobQll

. ?1
і

Edmundston, N.-B.
* Л109—4fs-21o.

iffî

: ■ Vv, - Y®?
t I

mm f y і Y ;s?
„/Â .Л:- '

wMà, ■

ШІ1ШЯшж ШШ.'

жтж
l!P|PWP

Шяятя

У, 'УI I
I %
ц
II
11

g

g
II
?!

'/t. V/

m№
Ж

1
WÈ

I

Y

tV.«
Y

' ■

шцн

■ і
m

m

Я Nl'-lONAL Èt
PIClUbf ’M

1
I I

II

'ÀXi
Y

'Ш

mÊSmM

ттщш
.-ï.x..,......

Y-
ШШШі

>if.

I

mm rssrm

її

,i

IM

m

M
’
m

m:

U

» Y
-'

і
• ,4

b

IM
BO

U
CH

A
BLS

oe 
LA 

O
A

e •
Ґ 

■

■'
 I

s

ш
н

>:

€#
 ’ Ш

І-
ц


